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ce» pieuie» invocation». Pour cela, Sa Sainteté a daigné auto- 
rieer à perpétuité dan» le monde entier l’usage, tant en public 
qu’en particulier, de la récitation et du chant des Litanie» 
du Sacré-Cœur de Jésus, déjà approuvées et enrichies de trois 
cent» jours d’indulgences. »

Un prince protestant à Lourdes
Le passage du roi de Suède à Lourdes a donné lieu à divers 

incidents intéressants à lire, bien que protestant, Oscar II a été 
si impressionné à la grotte et dans les églises que les larmes lui 
sont montés aux yeux. Il a voulu visiter la maison des Pères 
et prendre avec eux les rafraîchissements qui lui étaient offerts. 
Il s’est fait expliquer les origines de Lourdes, a visité par le 
menu les sanctuaires, est monté à l’orgue et a voulu s’asseoir 
au clavier de l’instrument, dont il a tiré des sons en organiste 
consommé.

Avant de quitter les bords du Gave, Sa Mesjesté a acheté une 
ample provision de souvenirs religieux, qu’elle a fait bénir 
comme aurait fait un simple pèlerin, recommandant qu’on leur 
fit en surplus toucher le rocher de la grotte. « Je suis impres­
sionné, très impressionné », ne cessait de répéter le Souverain, 
qui ne se laissait pas de tout voir et de tout entendre. A tel 
point que ce jour à Lourdes a été de beaucoup le plus beau de 
ceux que le petit-fils de Bemardotte a passés, durant son séjour 
de deux mois dans les Pyrénées.

Ce roi, ce chef de peuple, ce protestant que l’on a vu s’age­
nouiller, se recueillir, en se tenant la tête dans les deux mains, 
précédait de huit jour le pèlerinage national d’hommes qui 
allait venir demander à la Vierge de Lourdes la guérison de la 
France.

Petitee-Seeare des pauvres
On a fait le calcul du nombre de journées de présence four­

nies, depuis leur fondation, par toutes les maisons créées par 
les Petites-Sœurs des pauvres en France et à l’Etranger : le 
.otal général obtenu ainsi dépasse 130 millons I

130 millions de journées auxquelles il a fallu pourvoir en 
courant chaque matin de porte en porte ; il a fallu trouver le 
moyen de loger, nourrir, chauffer, habiller la quantité de mal­
heureux que suppose ce nombre de journées.
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